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[TOMBE AMOUREUX
A\ DE SR VICTIME!

ALORS TO! ALSSI,

Tu_ME TENDRIS UN

PIEGE' ET QUE FRIS.

Tu DE LA DISPARITION

pE Giwy bﬂ“&
TOour ~gn.

C'EST UNE QUESTION
QUE JE POURRAIS TE
POSER!. MAIS I’ Al
DETA UNE PETITE
IDEE, SURTOUT QUAND )

3t JE VOIS ALSSI |




MAIS STEWA PROMPY COMME
FOLLE FURIEUSE... ey

MRS JE N'RIME PRS
QU’ON BRAQUE SuUR |

L’ECLAIR , NEUTRALISE CELLE QUI EST DEVENUE
~..1 1 _F y

5!

MO CE GENRE DRE ‘
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JE PREFERE ENCORE QME
TU ME TIRES DESSUS'.QUE COM.
PRENDS.TU DE L'AMOUR , OF LA
PRS3ION ET DE LA TALOUSIE?
RIEN DU TOUT, CEST SUR! 4

i/ T'ES SUREMENT
{ hE LA POLICE, JE
LA DETESTE!.

"NON , MAIS JE

MENE MON ENQUETE®

TOUTE SEULE!
TENANT TU VAS ME

SUIVRE CHEE LE VEUF, /|
VOUS AVEZ CERTRINE. AR

MENT DES CHOSEDS A
M' APPRENDRE'

PEUT_ETRE | MAIS ¥
MALGRE TON GRAND
AMOUR POUR _GiLLy,
YANA NE MERITAIY

PAS_D'ETRE ASSAS _ |

SINEE!. ALLEZ LEVE

TOM!




BIENTOT LES DEUX FEMMES ENTRENY oui, JE SAIS , YU NE
DANS LA ViR DE Jean Poul... VOULAIS PAS VENIR VOIR
CE CHER JERAN PaAuL! MALS

BONSOIR! VOUS NE FERMEZ — CE ROUE PEUT AUSSI SE

TRANSFORMER EN GALANY MRQI-IOI DRE
CE ROYE EN PARLANY

A T e
VOUS RISQUEZ DE DESH. ) e voulsis! I D HOMME !
CREABLES 7™ WURPRI S DE MOI? PAR CONTRE,
AT e C'EST VRAI, JE 3UIS
CEzies \ - = HOMME ! -
N STELLAY -
\ T | ET Jun! ENTREZ

A MES BELLES!

ELLE AURAIT DONC
PARLE , CETTE om:.uas‘?.
- HERBE'_ VIENS VOIR
' : Guy!y A un IMPREVUY,
' APRES LA

.Tum‘m TON COMPTE
UNE VISITE!
QRRTOUEE ON vol.ll.ﬂrr

L IMPOSER NOS TARIFS,

\mng.xv" VObKn | , _
CHAMPAGNE? | B Sy

8 f LE VEUVAGE \§

' : A S VOUS VA BIEN )}

POUR MOI CE
SERA UNE COUPE
DE CHAMPAGNE!




5un oun. Es'r Pns
BLANC COMME NEIGE'

)\ VoiLa POLRQUOI CES
™= NENT Lui FAIRE |

VOICi LE

CHANTRGE'

: HW‘N NON
c'esy, c'esvt LenR' )
A Ma? QuEM. B

Y JE VOI3 QUE
VOUWS AVEZ  CHANGE |
hE PER&ON:L! :

MOI J/VOuS PROPOSE ARE
DES IDEES DE JEUX.L. PRAR | BUNE
EXEMPLE, TOI LA

BRUNE AUX YEUX L. : ' \

CHAMPRACNE DEMANDE' |

SOURRETE DE
MONSIEUR VOIC) |
SON Ganz [V 1]

_ CORrPS!

5 POCHE uN
) REVOI.VER

VOYONS MES AMIS,
CETTE SOIREE MANQUE
B'AMBIANCE, SURTOUT
QUAND 1LY A TOUT
POUR S'AMUSER'

/ Tu SRiS PAS Y
FAIRE AVEC CE GENRE

VERTS TuU POUR_{7f =7

RAIS' VENIR Jh'
NE PLRAISANTE PRS

ME SUCER!. <2
7 : TROP AVEC ELLE, C'
W'f .' =3 \ ETRIT UNE AMIE ma
) i m'-: FEMME! QUAND R
Ly Y 3‘«1 =7 L'AUTRE , C'EST UNE
\ ) SIMPLE . COPINE'

| BE AN I MOiI_3'A0
|\ UNE METHOBE iNFRI
LLIBLE | RECONNAIS
TohE, ELLES SONT |
R |.n POUR TE
\FRIRE CHANTER!

e

HEUL TU cnons
‘4 PAS GAUE TON iMA
A GINATION VB UN
WAL\ PEU TROP LOIN?
RN\ TR METHORE CEST
' CETTE ARME?




| COMME LE CHOIX EST PLUS QUE LIMITE, ET NE VOULANT PAS ENCORE PROVOQUER
D'ESCLANDE, STEWA S'AGENOUILLE DEVANT LE VOYOU , SUWVIE DE JURITH, . |

S

MAIS BIEN SUR! &
YOI,VAS Y, POMPE 6
FOND AVEC LA LANGME,
AUTREMENT GARE R LA
RECHARGE BU REVOLVER,
ELLE TE FERAIT PLUS DE /|
MAL QUE CELLE DE /

7 JE BAVAIS N
BIEN QUE CE TYPE
\ET SR PEVITE AMIE
NE VALRIENT PRS
GRAND .CHOSE!
MRAIS LU ARME! /
POURQUOI?

7/ MA PAUVRE OTELLA, |
CE SOIR TU VA3 MOURIR
EVOUFFEE PAR LE SEXE

\| DE CE FOU, OU PAR 30N
. ARME ! POURVU QUE

\ REVOLVER NE TOMBE
RS DE MO SaLopone!




(AAACOOU

LA MASCARADE Es‘l'

TERMINEE! yous DEMX,
METEZ VOuS CONTRE LE
MUR'. EY ViTe!

JuniThH

PRAUVRE lblClTE
MEME AVEC un’
{ REVOLVER , FRUT

\| TAMAIS TOURNER

LE BOS A SON
\ _ADVERSAIRE.

FoxER .

C 2. 1992 )



& Y C'EST vous Qui - PARCE QUE J'Aj DEVINE
AIE'MON BRASY ) ALLEZ DEVOIR VOUS . QUELLE EN SAVAIT BEAUCOUP
: ~EXPLIQUER ! POURQUOI SUR LA MORT DE YANA, TOUT
TES_VOUS VENUE
AVEC JuniTH? )

pé:m
: e , mrr SonN ENQUETE,
LA VERITE : Sy : | a’‘acIT l'; UN CRIME cRn
VA T.ELLE ENFIN ‘el . 7 e { PULELX! SON ASBASSIN
\ ETRE DITE? Qui A M:"g,:::'s’i {4 ] DEVAIT ETRE MN DES
TUE YAaNA'? anis COMME Ngr:‘ez.szgl ';g':.gg'u::w
VOuS, JE L' iGNORE! : 3 1) Bt L

IL EST INUTILE
BE REPARLER DE TOUY
A! MON CHAGRIN
EST ASSEZ GRAND,
J'ESSAYE bou&um!




. e : s
POURQUOI MENTIR ENCORE CE&T $UR£HE.NT ' TRISEZ YOUS BEIN, CELU L ﬂ
JEAN &u:.? POUR SOUFFRIR /4 POUR OUBLIER YANAY STELLA!MA PATIENCE[] AVEC SON AIR
iL FALUT AVOIR UN COEUR , QUE YOUD VOUD PRE A DES LIMITES!

ET VOUS EN ETES DEPOURVL! B PARIEZ A PARTOUZER!

C'EST MOiI Qui_

{ PERD PﬂTIENCE E&PE(;E
DE SALOPARD ! M'AVOIR
RENDUE JALOUSE DE TR

ALORS QUE TL :
S, AVRIS DETA _
iLy!?

Giwy Er Jean Raul. SE au b:&u’r JE NE SAVAIS
CONNRISSRIENT DEPUIS wf. RIEN DL TERRIBLE PIEGE QUi
ANNEES ! GiLY AVRIT ALLAIT SE REFERMER SUR YANA
BE LA PART DE JEAN m. ET Giwwy! JEaN Pau l.".RFIlGﬂnrr
LA MISSION DE TUER SA QUE SA FEMME LE QUITE POUR SE
/ FEMME ! CE tE:Rms DEVAI 1"&: . :amnmm:z u:npmvnnr RINSI DE SR
ETRE FORT BIEN REMUNERE! POUR) FORTUNE! LE MALMEUR CEST Qur. y
Ti RER, MFIIS T MOI, QUELLE DECEPTION QUE L'HoM_/GIlLY EST TOMBE nrtounz
ES TROP LRCI-IE \ ME QUE TRIMAIS AIT PU ACCEP /DE CEUE —— —
TER MN TEL MARCHE!.. JDEVAIT




X snvms. PaS LE GENRE nBE.
FAIRE QUILS FAISAIENT ENSEMBLE MAIS)
| TE PRESSENTAIS> QUE FREQUENTER LN

- cz Qu'iL N'Y @ PRS Si LONGTEMPS , T iIGNORAIS
ENCORE .. _MN IR LE TELEPHONE '@ 30OWNNE,
¢’ ETFII'I' EBN RIJI. QWE JE CONNHl&%ﬂ]S = :

TEL MOMME N’ OPPORTERAIT UE
y COM... DES PROBLEMES GRAVES.
°°""'E"'§ 3 L
L AMANT RE AL! MAiS
\ J'Al COMPRIS L' ESSENTIEL! |
VO'I'RI'. FI’:‘.MHE" VOILA pounquof' iL SE MON._ |

TRAIT 31 DISTANT AVEC MO
A IL NEST MEME PAS RENTRE 4

LEUR
COMPORTEMENT
vis AVIS DE NOUS
EST INNOMMARLE!

J /VoUus ANNONCER . VOUS)
d €7 Moy, NOUS SOMMES )
\ cocus' GiLLy EST,
L AMANT DE MA

| Giwy ETRIT & PEINE PARTI | DU

MOINS JE CROYRIS QUE CETRIT LUl ET
ANA RENTREE CHEZ ELLE, QUE JEAN
I.ll. npanms&nn naamcne MOI .

| )/ / £

| VER LA VERACITE
DE SES PROPOS,
iL_ME DONNA
LRBRE&SE DE SA VILLA EN ME CONVIANT DE
IM'Y RENDRE LE LENDEMAIN VERS VIIIGT ET [
I-IHE HEURES , CE QIJE JE FiS BRIEN SUR.. 0

B 2oNsSOoIR
Bl MonN CHERI!

/ vous? JEmLPnuL'-‘ 3
{ ALORS VOouS ETES _AUSSI
VENL  ASSISTER A LA
TRAHISON DE VOTRE
EPOUSE AVEC VOTRE
g MEILLELR Amit

ENFIN JE LE PENSAIS!
f NOUS RASSISTONS 4
MA PAUVRE JUDITH ,
A LA MORT RDE uos.
COUPLES RESPECTIFS! 4

MOWN
KRMOUR!!! QUEL SALE
TRAITE!. C'EST CURIEUR'
EALE NE LE GARDE PAS
fOUR LA NuiTIN




SANS WME LAISSER LE TEMPS DE Lui
REPONDRE , iL. M'ENFONCA BRUTALEMENT
ORGE-.,

vous PLAISANTEZ | . o171 N
J’r.nu" (TR LT J'Q4l L'AIR DE SON SEXE DRAND MA G
PLRISANTER? e oo 1

TAVOUE QUE TE ME LRISSAIS FAIRE
MIEUX MEME, JE PARTICIPAIS ACTIVEMENT.
NOUS NOUD' RETROUVAMES BIENTOT NUS
DANS LE JARDIN BDE__SA VILLA.. [

POURGUOI NE PRS |
FRIRE COMME Eux?!
b A




GiLLy NE RENTRA PAS LE LENDE. -

MAIN SOIR! POUR ESSAYER h/OU . JE PREFERE LES FEM_

BLIER SON INFIDELITE, T'ACCEPTRIS |/ MED AUX MECS, MAIS EuX

LUNE INVITATION DE JEAN PAuL... [ SONT SOUVENT FLUS GENEREUX,

WUNE FILLE PRENOMMEE ONY SE | noTammeny Jean Paul, QUi (MONY ME RAMENA CHEZ [

TROUVAIT LA, ELLE CONNRISSAITGIW) PAYE GRASSEMENT EN PUISANT §pq0i. GilLy N’ETANT TOUTJOURS

' DANE LA FORTUNK  BE f PAS LA, NOUS FINIMES LA

| SOIREE ENSEMBLE... JE LU
FiS PART DE MES SOUCIS.

TE TE CROIS, MAIS
i CET HOMME A UN

CERTAIN ASCENDANT
) SUR MO}

Tu Sais JubiTH, ;
JE CONNRAIS JEAN Paun
DEPLIS DES nmn:e&
C'EST UN TYPE bﬂNGE-
\REUX! FRIS mrzu-rnou' AN




MALGRE LES nvsmlssznzm be Mony, e T'ENTRAIS DANS i Cleay KRN
ME LAISSAIS ENTRAINER DRANS LNE SORDIDE CHAMBRE GQME L'ON

i HISTO{RE DE DROGUE POUR LE. COMPTE bE M INDIQUBIT. aiEN
Jean PRuL.. JE N'AWIS PL RIEN R PERDRE 2 PATRON!
PUISQUE T’ nvms PERDU may! il .

MON SAC!

VOIC! L HOTEL! ALORS _C'EST
QUEL ENDBROIT | |i| / Toi QuE JenAn Paul
: MINARBLE! nNous ENVOIE! JuLio,
Ly VERIFIE LA MARCHRA
DISE ET DONNE Lui

! JE NE SRAiS Pl.l.l‘.:"a QUI (2] COHMEth Mﬂls
QUELQUES MINUTES PLUS TRRD,JE N ETAIS |
PLUS SEULEMENT LEUR LIVREUSE RE MARCHANDISE,
MAIS AUSSI LA PUTAIN DE sm\nc: FOUR LE . -
BON PLHI&!R DE CES NE&SIF.I-IR& 94 ILS SONT MONTES ¥ oN A L'UTILE MAis

; | COMME BES ANED [ Russi L'AGREABLE ! SES

v 1 ¥ L L. ) FILLES SONT SURES ET

{' E.s?uc‘a: aveg‘? "P::‘.J & % Ac /77 DN : SAVENT TOUT FRAIRE !

| R PauL, LORSQU 'ON <y —— £
—\ BOSSE AVEC LM,
PATRON ! . OUF!




| L’AUTRE. NE TARDA PAS NON PLUS,
| SA JOUISSANCE FUT UN IMMENSE
| FEU D/ARTIFICE  PENDANT CE TEMPS,
JeAn PAUL ETAIT EN PROVINCE L POUR
D'AUTRES AFFAIRES MALHONNETES .

| VITE 'I'ROP VITE, l. HOMME QIM ETRIT
EN HOl TRESSFIII.IJT SA JOUISHSANCE
ME FIT FRI&&O’NNER ’CE Qul PRDVOQIJF!
MON PREMIER ORGRSME. :

| POURTANT CES_ PLRISIRS Fusnczs NE POU.
VAIENT ME FAIRE OUBRLIER L INFIDELE Giuy.
Jean PauL SavAIT QUE FETAIS TORTUREE PAR LA
JaLOuSIE! DES LE LEN&EHGIE iL ME DEMANDA
DE VENIR LE REYOINRRE A é
| 3= REFUSAIS 1L ME MENACA
| PROPOS LE' CEWTE AFFAIRE bE
| DROGLE DANS LAQUELLE 1L i S 0 ¢ ENSUITE u. NE FiT QU’AIGUISER MA JA.
M AVRIT FAIT TREMPER. _ y "o | LOUSIE, M'ASSURANT QUE NOTRE VENGERANCE
_ ; N’ mrr PAS ASSEE VIRULENTE !.. CEWME NUIT
i 1\ HEME YANA ET GilLY DEVRIENT D/APRES
o C'EST (LML SE RE‘I’RﬁOWER hANS SA viwa! t;:o-
BON! /GUEE = ENIVREE DE WHISKY PAR LUI CA ,
';':::gf;?g:zos“ £ 1 G T LG L Al g
_ _ X0 ACCEPTAIS, HELAS , DE LE smvaz I.lNE n:n
: | NIERE FOIS . ._ ¥

/  _DhESABUSEE,
- { PIEGEE PAR CE SALE
TYPE, QUi ME FASCIN

C'EST UN Rala-o"_
NEMENT BE LACHE!
COURAGE , DANS PEU
DE TEMPS , NOUS
SERONS ARRIVES!

POURQUOI ? Hic!
OULOIR SE VENGER?
Hic! L'AMOUR BE ™
FEMME! HIC! NE TE _
REVIENDRA TAMAIS
PLUS! wic!, ]




NOUS SOMMES F\RRIVE& EFFECTIVEMENT ‘TRE&
VIiTE!.. DURANT TOUT LE TRAJEY, JE ME SENTRIS

COMME DANS UNE SORTE D'EPRIS BROUILLARD,
JE CROYAIS FRIRE UN CAUCHEMAR! MR TALOUSIE

SE MELAIT A UNE ANGOISSE INDESCRIPTIBLE
BIENTOT NOUS NMOUS TROUVIOND DBEVANT YanNA.

MAIS!. . QU ENTRE
CHEZ MOl ? QUi ETES vous? _
LA PORTE ETAIT :FQ ANT FERMEE
A CLEF.... 701" JEAN un.'?' JETE
CROYRIS EN Pnovmr.:' nl ESY
CETTE FILLE AVEC l“
POURQLOI s-rss"“'

:[m VU UNE FEMME QU ME RESSEMBLATY
ETYTRANGEMENT ! ELLE ETRIT TERRIFIEE ! |
NORMALEMENT J’RURAIS EU PITIE D/
ELLE, MAIS IVRE DE DROGUE EY DALC_
ooL ; T'ETAIS mcnme.l.r_ BU MOINBRE

RﬂlSONNEHEN’I‘

NE VoIS TU PAS Jubitk
QU EMLE SE MOQUE DE =
ALORS TU

TE l,ﬁl&&[ :

FRIRE?S

TU M’AS VOLE!. .

nic!. ..
VIE! Hic!..

ETRE PUNIE'.
PuTaAIN

CEWE FiLLE ETAT

LA PETITE AMIE DE |
Gy, ceLvl Qui L
EST DEVENUY b:pma. £,

L'HOMME DE MA
TU BOIS
HIC!

N'EST PAS DE MA FAUTE
ILY M'A RIMEE! VOUS AURIEZ
hu SAavoir LE GARDER ! QUAND A
Toi, JEAN UL, TU NAS RIEN R
ME REPROCHER PUISQUE TU ES
TOUTOURS RABRSENT!. CE SOIR
I'ATTENDAIS GilLY JE NEN R)
|\ AUCUNE HONTE! DE TOWTE FR ON,
A\ JE NE VEUX PLUS DE YOI'.Tu PEUX’
FILER ETV EMHENER nv:c TOI




‘ANA, EN DISANT CELG  C'EVAIT LEVEE, JE DBENOURIS L'ECHARPE QUE MAVAIT

LE TREMBLANTE .. PRES DE MOl OFFERY JEAN PAuUL ET. QUE JE FORTAIS Al

EAN PAuL ™M/INCITRIT INLASSABLEMENT A TOUR b _cou.. JEAN PAUL AVAIT VRAIMENTY

LIRREPARABLE .. [7TT ] TOUT PREVU , MEME LES GANTS _QUuUE J’
- VRIS RAUX MAIND CETTE NUiT LS.

Jubite wva  ddddoly Meist... C'EST INSENSE!
N 4 TA COPINE N'R ©AS LAIR
e e NORMAL'! QUANDR A TOi

R LA MEME |- J :

ncnsiou ME I\ STELLA AVAIT RAISON,TY 3
VENGER Aussi! /11111 N'ES QU'UN VAURIEN! ®
SEES” e Ry : ' .{:,
3 il ' i 3 y La-'

L 7 B e
.. Y 'Il'

e

TE POUSSAIS CETTE FEMME SUR LE LIT ET
JE CHEVRUCHRIS SON CORPS CHAUDL ET
CONVULSE'!. UNE FOI3 LECHARPE AUTOUR

DE SO OU, JE SERRAIS, SERRAIS.

i g o Tu VRS ME PRYER
| TouT LE MAL QUE Tu
Q\= M'AS FAIT, SALOPE!

£ V@
__ aivri, 7 oui! vas_ y \&i 4
y d ¥ i 158 kg 7 ET DE TOUYTES . : i
Ll R A A s TES FORCES!/ | 5= SE8
s i T K g ] \
¥ =

ALORS QU'ELLE ESSAYRIT DE SRISIR LE

ggﬂg'm% pbpu 1‘;5;. ::ogéé s:us DOUTE :
u ELE OURS ... [ ) _ S
5}; [/ ke , ) NON! S5
o L\ nN RHARAR: />
A ey Y : ATTENTION ' '

] ISESS JubITH!.. ELLE

7. D PREND LE
) 2 s TELEPHONE!
[ SRR = o J




YANA NE SE DERATIAIT PLUS ! JE M'ECROLLAIS |
| ANEANTIE , REPRENANT PEL A PEU MES ESPRITS

AIDEE EN CELA SOLRMNOISEMENT PRR JEAN
| PAUL...

r— .
MA PAUVRE JubiTH'
TU ES DANS DE SALES
DRAPS! LA JTALOUSIE
MENE A TOUT MEME
au PIRE !

JE DEVAIS ME RENDRE COMPTE CE §
SOIR LA, QUE JE N'AVAIS FPAS SEULEMENT §
A FAIRE A UN VOYOU, K MAIS AUSSI A

uN Fouw. . | - =

/ POURQUOL CETTE N TRANQUILLE ET CALME?
NERVOSITE’ TOUT EST \FRIRE . TOUS.., LES...
TRANQUILLE ET CALME! |RELX %l MAIST GilLy
NOUS RLLONS FRIRE DE WA ARRIVER D'UN
\GRANDBES --CMOSES TOuS |MOMENT A L'ALTRE!

LES / ~) DEUX!
o

/|

COMMENT ?
MAIS COMMENT
OSES_TU ME DIRE
CA  MAINTENANT?

7 1L NE VIENDRA

PRS AVANT QUE
NOUD AYONS FAIT
LAMOUR DEVANT

TU ES :

COMMENT PEUX.TU

M SOUHRAITER CELA?

\ TE VEUX PARTIR IM_
\. MEDIRTEMENT!

VOYONS N'AIES.
PAS PEUR, TU SAIS
BIEN QUE TE NE
DiIRAI RIEN R LA
POLICE! ;

S

A LA POLICE!
" ORDURE!  JT'AURAIS

PPREFERE CREVER
| QUE NAVOJR EU A
FRIRE A TOI UN SEUL
/ =e/JOUR BE MA VIE! JE
\ #5%/VEUX QUITTER CES
T, LEUX ET viTE!




'ESSAIE PAS DE FUIR , AUTRE. DEVANT SES MENACES , TJE ME LAISSAIS FAIRE
MENT TU AURAS LE sosl" QUE Tu & CE FURENT LES MOMENTS LES PLUS EPROL.
AS RESERVE A { YANTS DE MRA VIE_..

CRA ™M’/EXCITE
Mon Dieu! _ RE TE VOIR ALLONGER
C'EST BIEN CE QUE S A_ COTE DE MON GQUEL
TE CRAIGNAIS ,CE 4 (P EPOUSE DEFUNTE! ( CRUCHEMAR'

/ A CRAUSE bBE TA RIEN NE M nugn )
PEUR,TU ES RIEN EVE EPARGNE ! MEME
SERREE ! nnn H' ) N\ LR VENUE BE GiLLy!

I’ ENTENDS
LA PORTE b ENTREE!
C'EST_Lui, c EST

GiLLy?!.




MAIS LE PIRE NE DEVAIT vaﬂm ou nmis EH OUi POURTANT!
SON TERRIBLE @AVEW.. = I AVARIS BESOIN
= ) D'UNE COMPLICE!
ISP RS IR E . : TE N'AIME PRS
FEYRRRERRIEGE _ _ > AGIR SEWL!
: ~l1dd it : =) .. OoH! S0is
GiLLy 1! N 1l .- 7 Meaudir!
ALORS CE SERAIT SON N ofolofofofofofofolol ol < - - TU PEUX

ME TUER RUSSI
FANTOME , CAR iL EST MORY /
DEPUIS PLUSIEURS. JOURS, “"E VEUX PAS SUR.

ET C’EST MOI Qui L'Ri 4444414 91)
YUE! 1148411 1

w7~ Non!
CEN'EST PAS
POSSIBLE!

g

oul MRAIS VOILA, TR RECIDE QUE
TON HEURE NETRIT PAS ENCORE VENUE!
JE TE CONSEILLE DONC DE TE CALMER ET
DE REFLECHIR UN PEL' Tu RS TREMPE
DANS UNE AFFRIRE DE DROGUE  Tu VIENS
DE COMMETRE UN CRIME! QUE PREFERES.
TU, GOUTER LN PEU DE MR FORTUNE,
MRINTE . QUE JE SMIS UN VEUF
NRICHE, OU BIEN al.ons
LA PRISON? o

LE CHOIX EST
PLUTOT LIMITE ! BIEN

| SUR LA PREMIERE
SOLUTION ME PARAIT

N LR MEILLEUR 4



¥ MEME Si TL RS
COMMIS CE CRIME,

ON R TOUTOURS QUELQUE
CHOSE A PERDRE!. MA PRUVRE
JuniTH_, QUAND TUu CROYAIS
VoiR_GiLLy AVEC Yana, C'EmiT
EN FAIT_ JeAN Paul TRAVESTI Qui
ETAIT LA! .MEME SA FEMME Qui

LE CONNRISSAIT BRIEN A ETE DUPE!

ET Poumm uoua smlon& LE
7= QU'iL Al

ALLEZ TOUS V¥ Pﬂ&&ER, I
JE N'Rl PLUS RIEN R

%n

Yy EST, JE 'ntns
EUMIER ! STELLR,

-~ Mais™
LRCHE MOI
A BON

RIEH,



MAIS LES REGRETS ETERNELDS NE SONT

JE VOUS EN PRIE,
VENEZ TOUT DE

SWITE AU 417 RUE
BES OMARELLES
A COURBEVOIE'
C'EST TRES GRAVE!

PAS SON FORT... [T

Il l

PAUVRE YANA!
MON CHAGRIN NE TE
FERA PRS REVENIR A
LA VIE, TOl QU L'AIMAIT
TANT! MAIS AU MOINS
LES COUPRBLES SONT
SOUS LES VERROUS! ,

N

cs‘ua,u,s nNutT! s onT N
TOuS ETE EMBARQUES! AUCUN
D'EUX N'ETRIT IRREPROCHRBLE
SuRTOUT JUDITH, QUE JE PLAINS
MALGRE TOUT, ET CE SRLOPARD
bE JeRn PauL!

MALGRE SA PEINE, L iINSATIABLE STELLA
RECHERCHE SANS CESSE CELLES ET CEUX
QUi LU APPORTERONT LE PLRAISIR DONT
ELLE A TANT BESOIN POUR VIVRE.

= E ¥



AINSI EST FAITE LA VIE DE STeELLA. .

st

™ FANTASMES ¢

ONT TOUTOURS ETE P b

SIMPLES , PAR EXEMPLE , :

ME FRIRE BRANLER PAR 4

LNE RELLE FEMME POR_

\ TANT OES GANTS DE

CUiR NOIR'!

&

T |

INSAE

Oul MAIS CE 30IR
NORRBERT, NOLS SOMMES
PRIVILEGIES , NOUS RAVONS
DEUX SUPERBES FEMMES , |
DONT UNE RESSEMBLE A 3y
MEPRENDRE A LA CELEERE

STELLA! ..

St Ny
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